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très -différent des Fourmillîers. Vol. IX, ^'6,

C'efl le même animal que le coafe ou Squash

de la nouveHe Efpagne. Vol XI, 22^,
Autre Yfquiepatl, qui eu le luême animal

^«e h Chinche. liiei^

:?#;-;'Xi'-î ,4>.

lÉBRE. Cet animât appartient à Tanclen con-

:^ - tinent , & ne fe trouve point dans le nou-

veau; il paroît affeder un climat particulier,

c €fl; fur-tout à la pointe de TAfrique où on

Je trouve le plus communément. Voi.Vill,

;. i^J* S^ defcription; (a grandeur; ia forme,

i, «Sec. Vol. X, J75 T- 177. Le zèbre ne
•/ fc mêle ni ne produit avec Tâne ou le che-

val. JNd, Il ne fè trouve que daqs les parties

orientales & méiiïlionales de l'Afrique. Il^id,

1 8 1 . On a fait ce qu on a pu pour rendre

les zèbres domeftiques, & pour les faire

. fcrvir aux mêmes ufàges que les 'chevaux;

mais jufqu'à prétèjit cm n a j>as pleinement

réufli. /J?id. i^j. Cependant fi le zèbre étoît

dreflë |fiui>e , il pourroit peut-être fervir aux

mêmes ufages que le cheval & lane. lèid.

Le zèbre pourroit bien provâiir du mélange

de deux e/pèces différentes. ., . , La Nature,

dans aucun de fes ouvrages, n'eft aufli tran-

; ,ç chée , ni aufîî peu nuancée quje fur la ro{)e

du zèbre. Vol. XII, 237^,. -_.. ,-^ni

Zébu ,
(le) n*€ft pas le Bubalus à&% Anciens^
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